
ANGLETERRE.
DEPART DES FLOTTES COMBINÉES POUR LES COTES 

DE LA HOLLANDE.

Londres, le 5 novembre, — Sir Pulteney-Mal 
folm a oa, avant-hier , une entrevue de plus 

ane heare et demie avec sa majesté , au château
(fi Wlnnitnr

ont

roi

Samedi 10 Novembre.

MUNICIPAL, PROVINCIAL ET NATIONAL.

Windsor.
Les flottes combinées d’Angleterre et de France 

(au voile hier des Doues. Leurs premiers 
"uwemens seront déterminés par la répouse du 

de Hollande.
-Onécrit de Portsmouth , 4 novembre :
‘Les escadres combinées ont mis à la voile 

wdici avec un bon vent , pour les côtes de Hol- 
7' ,;les C031sle»t dans le Donegal , de ni ca
ge Fanshawe , et portant le pavillon amiral ; 
lalaveyra , de ^ , capitaine Brown ; le Rover, 
».commandant sir W. Young; le Snake , de 

i,| : r“ffr.e.n ’ ,de 9(> • capitaine Kendrin , et por 
i, nn Pa!lllotl ^ contre-amiral ; Melpomene , de

\ , de 3. , capii.iae Le Roi ; |a
,e'de H, capitaine Dubreuil.

« frééT/°r r 1,6 36 ’ 'e SoutharnPton . <Io 52 , avec 
français Ca^so, de 56, et la Ri- 

les rallieront dans les Dunes, dont 
It jour e3f i* aUell?c,1'°nt ^ancrage demain au point 
Ayavailt la nuit, une douzaine de navires 
Lj j s Pourfont être capturés.

S«i Zln ' d° P’èces, capitaine Sydney- 
m j ,o ra en mer demain ainsi que le Con- 
‘ ‘ ZarrfpT’ CaPitai,le Edc» , et le Volage, 
fc( L°Mhester partira mercredi : le /le 
»WeHéïf >®aP,lal“e Macfcajr , a rallié la flotte 
(«Juin . n® ,e complétera sa provision d’eau 
vij ref]0:IIU raJa flol,e sans délai. Le Rha- 

re8a’e a vapeur, a amené ce matin
T^laVoui6 ^^’^ 74 ’ 61 a ensuite

"'"'l'Sént6 tde d0"nfr UnS ide'e deS 8eQti-

Nde Parti i . eS nombreult spectateurs , en 
i°n Iricolor 10mmes de mer . à la vue du pa- 
'l'oniocL ;^ vÇ8uant de concert avec le pavillon 
_L CfilauDiqu,.. r

?t ar, ivd de Hollande à Wool- 
r> 9ui n ! . Peches poor le gouvernement an- 

■ slrano' ,mrnediatement été adressées aux 
Hs J, |. ge.res‘ Des dépêches sont également 

‘ambassadeur de Hollande.

H, CZ,l’vimeZer vient d’arriver à Ports- 
. re‘ Rien d« ?Por.to-> qa’il a quitté le 28 oc- 

époQ. i>ar,l.cul‘er n’était arrivé jusqu’à cette 
S)ïait été i! \ •' °6 n'esl: qn’une nouvelle atta- 

Serra il” 66 par *es Miguélistes sur le cou-
"l^fj US flvaian» .____ __ _ ' >
k,

époanp - 1 11 eiau amve jusqu a cette
t ” ce n’est qu’une nouvelle atta-

Serra n” 66 Par *es Miguélistes sur le cou- 
1 e‘ Les Ppfi 3 ava'enl encore été repoussés avec 

lVbh Sp.'|"iStes n’avaient perdu à cette aba
te,'1' Le coin. °,abrne • et H 7 eh avait eu trois 
0, ‘1|)départ ri ^0tte.r était arrivé avec VJEbe- 

J; °rl°,et i| 6 vaiS3eau, tout était très-a ni me 
Devait a.Vait abondance de toutes choses. 

e “"'que laetneat qu’il n’y aurait plus de

pj,lou,es confirment ces nouvelles ap- 
de e’\Laer ’ d|sent en outre que don 
e I P°'n,a des renforts jusqu’à

C>e,
:%i 1 es qui .
ij. par pE., 7“,es Contlrment ces nouvelles ap- 
J>ntl de trL*er ’ d|sent en outre que don 
nJP’nce de . o''e!s Pui,1,s des renforts jusqu’à 

■ firie, ’ 00 bomnies , y compris beaucoup 
S^> lil 4

1% ' dans le Globe : 
k, r)°Uve||es -i
h, "eliesse r|„ n6 'a Vendée nous apprennent 
|Nu eUe court ]*' ^ ’ ,,,al8rd Ie8 dangers es-% i

court dB . » ».aigle ,es uangers es- 
déc)ar’ “tnber eutre les mains de 

e sa ferme résolution de ne pas

Qafisflnn^t. France ^ tant que la non-solution de la
guerre géSle.°?lra ChaDCe ou |,esP°ir d’«"«

FÎ4AMCE.
AFFAIRES BELGES.

veüiste13-’ lS 6 n°Vemhre‘ — °n Ht dans le Nou-

«La réponse du roi de Hollande , annoncée par 
\e Moniteur , était pressentie depuis quelques jours. 
File est la consequence de la conduite de ce gou
vernement depuis deux années. La force seule
décidera3*1* ^ deC'der la 9uesti°n , et la force la

» On se rappelle les termes du traité : Du 2 au 5 
sommation ; dn 5 au 12, blocus , à partir du 12 ’

°est pas °parée •,a suerre- eu c<m.é-
“ r 6 ’ à 1}eaT0 ou 1 011 n«us lira , les opérations 

maritimes doivent commencer. Sir Pultenev Mal
colm a du quitter Londres le 2 ou le 3 , et déjà 
plusieurs bâümens étaient partis pour assurer 
bba-ug68 me3Ures Préiimiuaires indispensables du

« Nous verrons , disait hier un journal, si le traité 
u 22 octobre est autre chose qu’un moyen de tbéâ- 

tre. » Le doute de ce journal doit être maintenant 
éclairci ; mais ce doute a-t-il jamais été sérieux ? 
Deux états comme la Grande-Bretagne et la France 
menacent-iIs en vain p
•L’expédition maritime, l'expédition militaire n’ont 

qu un but. affermir la paix , extirper jusqu’au der
nier germe de la seule question qui pût désormais 
tenir les esprits et les intérêts en suspens. Que les 
esprits et les intérêts voient donc avec sécurité s’ac- 
compbr des mesures si long-temps désirées , dont 
I efficacité est certaine , et qui n’ont de péril que 
pour ceux dont l’obstination les a provoquées. Ce 
nest point une question qui commence, c’est ‘ 
nous le croyons du moins , une question qui finit.
L indépendance de la Belgique, comme puissance, 
e intégrité de son territoire nous paraissent mainte
nant assurées. »

— On lit dans le Journal des Débats :
, " Nolre sécarilé est grande. Le spectacle qui va 

s ouvrir nous rend attentifs, mais non inquiets. 
Nous voyons se développer le plan auquel notre 
pensee s est associée , s’accomplir les espérances 
que nous avons toujours nour.ies. L’Europe , sui
vant nous , a constamment voulu la paix elle la 
veut autant que jamais. Cette volonté persévérante 
est le tait fondamental et indestructible qui domine 
les evenemeus; tout ce qui a été fait , tout ce qui 
sera tait dans le sens de cette volonté est inatta
quable. Le succès est assuré à qui sait la compren- 
are , la respecter , la convertir en actes et résul
tats. Voilà pour nous le point fixe; voilà l’idée 
principale qui doit fonder et régir toute la poli
tique extérieure. r

» L’expédition qui va re'sulter du traité du 22 oc
tobre est une expédition militaire; c’est un acte 
de guerre , mais ce n’est une déclaration de guerre 
a personne : c’est une entreprise conçue dans un 
but pacifique, par les deux nations qui ont le plus 
d’intérêt à l’accomplissement immédiat des inten
tions communes de l’Europe ; c’est , sous ce rap
port , une entreprise toute européenne ; c’est pres
que l’exécution de la sentence d’un conseil am- 
phy et ionique.1 Ai»si , quoique les armes brillent , 
quoiquil soit nécessaire d’agir avec vigueur , le 
recours à la force , loin d’être ici une dérogation 
au système de paix , le confirme et l’assure dans 
! avenir. Nous espérons que cette courte campagne
lpItnrü un nnnrn 6- r — • 1 a .

"eeSnW Gne fande carrière de gloire qui s’ouvre 
|’Arfionp I101"1. cette guerre qui commença dat 

rgone et qui finit au mont Saint-Jean.'»
du’TT e"Cr,f de Portsmouth )e ,er novembre 
co leu fa,r,Ve de Cherbourg , à Spithead un
du nort I». 9aT^ n 3 ete Salüt5c Par l8s bâti,non 
arriv/1, L. ra',ral V‘Heneuve, dit cette lettre, étai
être r f,,glete.rre aïec la conviction qu’il allai
être soas j dreg de sjr p ^
avecT' ?ri I6 ' amirauté ' aPrè* une entrevm 
avec le prince de Talleyrand a envoyé des instruc
deux noUeh ^ deSi deBX nati0ns P°ur le«
deux floite ag.sscnt indépendamment l’une de l’au-
■I ne ‘ eut vCdHe ait j""etion entr’elles,

p i y avoir ni unite ni concert dans leurs 
pera ions, amiral français, qui a prévu ce résul- 
at a mis de cote toute étiquette et a offert de se 
—T T1® -'-cadre sous les ordres immé

diats de 1 amiral anglais , en qui il a la plus grande 
on snce , en faisant entendre en même temps que

suluu O ar4ra,nge,.T‘ aUrait ‘eS P',1S (âcheux rd- 
vec1 I-r°pn J1, ^11 a »? à - -Ft une entrevue 

rnr? J- . ^cobu ; mais on ne connaît pas eu- 
la decision de l’amirauté. (Constitutionnel,)

on,~nLnAUnr.i0h®’ ,a Rassie « et surtout la Prusse , 
Unit ° couseiflent encore au roi de Hol-
de Gui.l VaCaSr .AnïerS' Auîourd bui , après le refus 
de Gu.llaume, les personnes les mieui informées
par nüë A Cr°lr6a laP°ssibilité de l’évacuatioa 
par suite de ces conseils. (Gazette.)

On écrit de Bruxelles, 3 novembre :

. I LUUIlü UdlUpaglIU
jettera un nouvel éelat sur nos armes , mais , dût 
l’ardeur de nos jeunes soldats —

» J’apprends à l’instant ( qUa{re heures } d,(J 
source que ,e puis dire officielle , qne , cette nui 

une leure assez avancée , le gouvernement a re 
une estafette venant d’Anvers, et apportant une no 
notifiée hier dans la soirée de la part du génér 
Chasse au general Ruzen , commandant les forces n 
l.ta.res de la ville et province d’Anvers , lequel 

ote por.e qu an premier mouvement , soit de l’a 
mee soit île la flotte française , et sans attendre ui 
aggression de leur part , le général commandant 
citadelle d Anvers a reçu l’ordre de son souverai 
d user de tous les moyens qui sont en son pouvo 
pour empêcher la violat.on de ses droits sacrés p, 
une force étrangère; qu’en conséquence de ces o 
dres , lui Chassé , donnait avis qu’il se trouvera 
dans la dure nécessité de tirer avec toute son ai 
filer,e sur la ville d’Anvers à la première app; 
rence d un pavillon on d on drapeau français dar 
e voisinage des lieux occupés par les Hollandai 

Il ajoute que le gouvernement belge devra se ten 
pour suffisamment averti , parce qu’il n’y aura pk 
d au re communication de sa part. Cette pièce
bonrp Up. 1 Sa'*Z M- Latour. Mac
bourg et à sir Robert Adair. Celui-ci s’est era
piesse d expédier un courrier au consul anglais
DöXrS‘ 8eCOnd Coarrier a,,ond chez lui des dé 
péchés et une réponse d’Anvers pour les porter
Londres; réponse n’est p8S encore arrivée £
on est dans la plus grande anxiété à l’ambassade 
M de Latour-Maubourg a fait partir à midi pou. 
Pans la notification en question. M. le baron Evain 

. ec.enr de la guerre , a expéd.é à deux heure 
des depeches pour l’armée du Nord. M. Evain a ré 
d.ge lu,-meme ces dépêches sur une note qui lui 
ete remue de la part du roi. Le contenu n’en est L 

_____(, Constitutionnel. )
Le ministre du commerce vient d’nnlnm,. 

une enquête sur les houilles , afin de Ür “ l’o 
devait supprimer, maintenir ou diminue les roë, 
den-ree perçu, sur les charbons belges à leuÏ
SrZZ Ira;;C!/aA ,es de terre“ «rmes, mais, dut porlation en France na r |P„ f “ io " " 'eur ,nos jeunes soldats s’en plaindre, ce [ département du NordP Que eeUe’enqlJt^'aiTété



non sollicitée par le gouvernement t>. Igé, comme 
on le prétend , dans l’intérêt des houillères du midi 
de. la Belgique , la question n’en mérite pas moms 
toute l’attention du gouvernement et des chambres , 
dans l’intérêt des consommateurs du département du 
Nord qui, depuis une certaine époque, se plaignent 
d’avoir été sacrifiés plutôt au monopole d’une cam- 
pagnie fameuse , qu’à un motif réel d’intérêt géné
ral, Les questions sur lesquelles le gouvernement 
désire être éclairé , se trouvent détaillées dans un 
quœrilur qni , d’après les instructions de M. le pré
fet du Nord, a du être adressé , il y a quelques 
jours, à toutes les sociétés charbonnières do son 
département. {Echo de la frontière.)

— Depuis le l5 du mois dernier jusqu’au 1er de 
ce mais, 68,000 congés ont ete accordés aux mili
taires ayant fini leur terme de service.

__On mande de Calais , 6 novembre :
Depuis environ quinze jours il a été expédié de 

l’arsenal de Calais.
Sur Lille: 17,000 boulets de 24.; 25,000 kil. de 

poudre à canon.
Sur Douai : 55 écouvillons de siège hampes de 24 . 

30 d° de 16, 3 lanternes hampées de 24, 4° re" 
fou loirs hampes de 24, 21 tire-bourres à canon 
de siège, i4 d° de campagne, i 10 porte-lances, 
3,oao kil. d’étoupes , 3.906 tourteaux goudronnés , 
3oo obus de 8° , too pelles carrées emmanchées, 
too pics-hoyaux sans manches, i5o serpes em
manchées.

On a reçu de Lille 4.000 fusils et 1,3x5 sabres- 
poignards du nouveau modèle.

pétence , âe soutenant que les ordr, s da ministre 
de la guerre mettent à couvert la responsabilité 
de son client, et que les actes d’un ministre 11e 
peuvent être jugés que par Ih cour de cassation, 
Ces moyens ont été repoussés par Me* van Huffel , 
Rolin et Metdepenniiigen. Le prononcé du jugemeut 
a été remis à quinzaine.

Bruxelles , le 8 novembre. — Le roi fera en pei- 
sonne l’ouverture des chambres, mardi prochain , 
i3 do courant , à une heure. La reine assistera à 
la cérémonie. {Moniteur.)

__S. M. la reine a fait un don de cinq cents francs
à l’hospice des vieillards des Orsulines de cette 
ville.

— Le roi est allé inspecter hier une batterie 
d’artillerie nouvellement organisée , dans la plaine 
de Waterloo. S. M. eu a paru satisfaite ; elle était 
de retour au palais à six heures.

— Nous apprenons que le consul anglais , l’ési- 
dant-à Anvers , a envoyé toute sa famille à Ma
ines. (L’Union.)
~ M. Félix de Mérode est de retour à Bruxelles 

depuis hier.

TRAITE ENTRE LA FRANCE ET L’ANGLEïEMtE,
DU 22 OCTOBRE.

BELGIQUE.

Voici d’après un journal d’Anvers le texte da 
traité conclu entre la France et l’Angleterre. Cette 
pièce est d’une haute importance. Nous ferons re
marquer que- ce traité n’a pas seulement pour objet 
de faire évacuer le territoire belge, mais encore 
l’exécution du traité des 24 articles :

« D’après l’invitation du roi des belges et couvain, 
eus que de nouveaux retards dans l’exécution du 
traité fait avec la bclgique compromettraient sé
rieusement la paix générale de l’Europe , la Frants 
cl l’Angleterre ont résolu malgré le regret qu’ils 
éprouvent de voir que l'Autriche, la Prusse etla 
Russie ne sont pas préparés en ce moment à cou. 
courir aux mesures actives que réclame l’exécution 
du dit traité de remplir à cet égard sans un plus 
long délai leurs propres eugagemens, et c’est en 
vue d’y parvenir par un concert immédiat des me
sures les mieux calculées à cet effet que le roi des 
Français et le roi tlu royaume uni de la G. II. ont 
arrêté et signé par leurs plénipotentiaires les 5 
tides suivans.

Anvers , le 8 novembre. — Le bruit court en ville 
que Chassé a fait partir celte semaine plus de 900 
soldats de la garnison pour la Hollande , par le peu 
de foi qu’il peut mettre en eux.

__ Six. allèges avec vivres et troupes sont arri
vées hier à h. citadelle , elles sont reparties a vide 
dans la journée, arrivées près des bâlimens de la 
station hollandaise à la Pype-Tabac , elles ont ete 
renvoyées sons la citadelle ou elles sont encore.

— Un nouveau bâtiment de guerre hollandais est 
venu se joindre à la station de Pype Tabac.

— Uu bataillon du 6° régiment d’infanterie est 
parti ce matin pour aller relever uu bataillon da 5°.

— Le prince d’Orange est aujourd'hui notre voi
sin ; à une heure , il est entie dans la citadelle.

Les émigrations et les déménagemens conti
nuent , la population est morne , l’inquiétude est
générale. .

La proclamation de la régence , qui engage les ha- 
bitans à se précautionuer contre les effets d’un bom
bardement, est sous presse; demain elle se lira dans 
îous les quartiers de la ville. Celle de M. le colonel 
Buzen , commandant superieur , est déjà publiée , je 
tVieus de la lire dans le Phare.

— On travaille , dans la partie retranchée de la 
ville , du côté des bassins , à approprier un cer
tain nombre ds maisons, à un système de caserne- 
tuent pour les troupes.

__Ees lettres annoncent le départ des flottes com
binées. Elles s’accordent à annoncer que la flotte 
anglaise s’est dirigée sur l’embouchure de l’Escaut 
et la flotte française sur le Texel.

Gand , le 8 novembre. — Par suite d’une cir 
constance imprévue, le nouveau drapeau tricolore 
»’avait, pas été arboré dimanche dernier sur 1 ar
bre de liberté comme nous l’avions annoncé. Celte 
|ête patiiolique quoique différée , n'a pas été per
due pour cela, elle a eu lieu hier après-midi avec 
la plus grande solennité. Deux pelotons de la 
sarde civique et deux du corps de nos braves sa
peurs-pompiers relevaient l’éclat de cette fête par 
leur présence. Le drapeau a été arboré au milieu 
dos acclamations d’une foule immense qui remplis
sait le marché du vendredi. Il porte l’inscription:
IJJonneur aux défenseurs de la patrie.

__Avant-hier a etc appelée devant le tribunal de
première instance de cette ville l’action en dommages 
intérêts pour arrestation arbitraires , etc. intentée 
par les sieurs Dixon et Stéven au général Niellon. 
L Bailliu , défenseur du général, a plaidé l’ineom-

Liège, le 9 Novembre.

Nous tenons de bonne source que l’armée fran' 
casse commence son mouvement le 12.

Vingt-un mille hommes passeront par Mons , se 
dirigeant sur Bruxelles; 17 à 18,000 passeront par 
Ath , venant de Tournay et d’autres points de la 
frontière. (Indépendant.)

— On nous écrit de Venloo , 6 novembre :
» En attendant l’évacuation de Venloo, on vient 

d’y adjuger hier la construction d’un nouveau fort 
qui doit être achevé dans 3o jours.

__Los divers corps qui composent l’armee fran
çaise sont pressés sur l’extrême frontière , de ma
nière qu’en moins d’une journée l’entrée en Bel
gique de tonte cette armée pourra être opérée.

__Le premier de ce mois , un aigle d’une grande
dimension est venu s’abattre dans le parc de Denaiu 
M. Evrard Rhoué et son garde qui l’a tué en ont 
fait hommage 'a la ville de Valenciennes. M. le maire 
qui vient de recevoir cet oiseau rare daus notre con
trée , le fait préparer pour le cabinet d’histoire natu
relle , où les amateurs d’ornithologie et les as listes 
pourront bientôt l’étudier.

— Voici uu déplorable accident arrivé à Paris 
il y a deux jours :

« Deux jeunes gens , fÜ3 de M. Leroy , martre 
couvreur , rue de la Tixéranderie , et tous deux I simples ouvriers, travaillaient inercradi dernier l’un 

I près de l’autre au faite d’une maison de la chaus
sée d’Antin ; l'aîné vit son frère rouler au bas du 
toit; il s’empressa de le saisir par ses habits, et 
l’arr'êla on moment dans sa chute. Mais bientôt 
entraîné par le poids de ce malheureux , il glissa 
lai-même , et tomba avec lui sur le pavé. L’uu des 
deux fut tué sur le coup , l’autre mourut le leude- 
main à l’hospice Beaujou ou ilavait ete transporte. 
Aujourd’hui a eu lieu à l’église Saint Gervais le 
convoi des deux frères. La cérémonie funèbre, si tou
chante par le souvenir d’un bel exemple de piété 
fraternelle , avait attiré un grand concours de 
spectateurs. »

__ Le vaisseau le Bourbon , que commandail
M. de Boulainvilliers , était en perdition le 12 avrit 
1741. Uu seul canot pouvait servir au sauvetage. 
On proposa de tirer au sort pour composer l’em
barcation. Les matelots eurent la générosité de dé
clarer que le capitaine et son fils , garde de la ma
rine, avaient , de droit , leur place daus le canot. 
M. de Boulainvilliers repoussa cette proposition, qui 
créait un privilège dans le malheur. Le tirage se fit , 
et M. de Boulainvilliers , favorisé par le sort , put 
descendre dans l’embarcation ; mais son fils ayant 
été moins heureux , le capitaine demanda un échan
ge qui fat accepté. Il embrassa sou fils , vit l’esquif 
s'éloigner, dit uu dernier adieu à ses compagnons 
d’infortune , s’enveloppa dans son manteau, et coula 
pou d’instans après avec sou uavire.

Ce trait touchant est emprunté a nu ouvrage de 
M. J al sur les Scènes de la vie maritime.

i° Ils s’engagent a notifier aux Pays-Bas et à I 
Belgique que leur intention est de procéder imme 
diatement à l’exécution du traité du i5 novembre 
1831 , conformément aux engagemens quils ont 
contractés , et comme premier pas vers laccom 
plissement de ce but , ils requerront le roi des Pays 
Bas de prendre au 2 novembre l’engagement de re- 
tiier le 12 dudit mois toutes ses troupes da terri
toire qui doit former le royaume de Belgique don 
les parties contractantes ont garanti l’indépendance 
et la neutralité. La même demande sera au 
roi des Belges à l’égard des troupes qui se trou
veraient encore sur le territoire des lays **• 
déclareront en même temps que si les aIa 
la Belgique ne satisfont point à cette requisilu 
la France et l’Angleterre procéderont, sans * . 
avertissemeut ou délai, aux mesures qui leur p 
traient nécessaires.

30 Si le roi des Pays-Bas se refuse à prendre 
gagemeul ci-dessu3 mentionné, un emoaigose . 
sur tous les vaisseaux néerlandais flul s®, e 
rout dans les ports de la France «t de - g 
dont les croisières arrêteront et, al“el!“[ u’c||ei 
leurs ports tous les vaisseaux ueerlan I 
pourront rencontrer en mer ; une esca 1 Je|s 
et anglaise combiuée stationnera sur^ ceite
Hollande pour l'exécution plus 
mesure. re

3“ Si le i5 novembre, il se trouve e" 
troupes néerlandaises sur le terrrtoue q
corps français entrera en Belsi<lue c |ej;t te 
forcer les troupes néerlandaises à e'f°1 gu!ges aurl
ritoire, bien entendu que teJ roi uc"' jjp-cr II
préalablement exprimé son désir de v jmlc 
troupes françaises sur son territoue a 
dessus indiqué. _ t , , |’artid

4» Le but de la mesure indiquée s uéei
précédent se bornera à l’expullion des £orts 
landaises de la citadelle d’Anvers e des pr»»5a 
lieux qui en dépendent ;et S. M,Je .VVjaiicc ^ 
dans sa vive ssllicitade pour n' P g0avei,|U 
Belgique comme pour celle de tous 
mens établis , s’engage expressemen ^ Belg1!1 
uper aucune des places forti ses ^ êtfe 
>ar les troupes françaises qui Pou . jolpar les troupes françaises qui Pou,‘ et lorsq“6 
ployées au service indiqué ci- e3S‘ ■ cn 
citadelle d’Anvers , les forts et ‘e“ ?vaCUés Par - 
dent se seront rendus ou auron e ' . ,eiuis a 
troupes néerlandaises ils serons et lesU,“ 
autorités militaires du roi des ^ ' » . sat le 
françaises se retireront immedia em 
toire français. ,g fouileS

5° Les ratifications seront éctl‘ .oj;o0dfes- ’ 
jours ou Pl0'Ô‘A flZueyrTnd^^'

Le Courrier belge publiait hier ^ tri>ap^ 
laquelle 0.1 annonçait 1“ ""^„[ières aVa,'„ p f

lettre

cuises d’une garnison des ,.âïron ‘Ie»s d une garnison ,e ,-*y
une reconnaissance jusque a „„ys
leresse de Luxembourg. Lom à mit«

hier, ce mouvement au,jalL,.e.U nV 
l’arrivée d’une estafette à l“10.

lieu a ai)|.a,
iJlc 9“'



«le la nouvelle de la marche d'un corps prussien 
kis le grand duché.

Deux journaux de Bruxelles font aujourd’hui re- 
niarqoer que la lettre publiée par le Courrier porte 
]i date du 4 novembre ; elle a été insérée le 7 ; 
trois jours se seraient donc écoulés dans l’inter
valle ; «Si un mouvement aussi important que 
celui do l’entrée d’un corps français sur le terri
toire belge , que disons-nous? sur le territoire 
placé en-dehors des 24 articles (car le village de 
Bascliarage ne doit pas rester belge ) , si ce fait 
était vrai, si surtout les Français avaient été at
tirai Bascharage par le motif de l’approche d’une 
armée prussienne , le Courrier a-t-il pu croire que 
tien n’en aurait été su à Bruxelles ? que le gouver
nement n’eu aurait pas reçu le premier la nouvelle ? 
et la lettre d’Aubaoge , arrivant paisiblement par 
Il voie classique de la poste, aurait-elle été la 
première à nous réve'ler cet événement ? Il n’y 
» que le Courrier qui ait pu croire à celle mys
tification, et nous pensons fermement que c’en 
est une, »

Nous ajouterons à ces réflexions que la Gazette 
dJrlon du 7, ne dit pas un mot qui vienne à 

du rapport de la lettre d’Aubange. Au fond 
est improbable que les français , qui ont agi 

jnsqu’ici avec tant de mesure et de prudence se 
soient décidés à violer le territoire de la confé- 

geruiauique.

Ün journal tory ['Albion , contient la pièce sui- 
llute ; r

11 Les plénipotentiaires de Russie agissant en 
Moralité' des ordres exprès de l’empereur leur 
Mitre, fout Ja déclaration suivante :
' uadoption des mesures coercitives que la 
fs*e et 1 Angleterre ont résolu de prendre en- 

i0 1 ro‘ de Hollande changent les circonstances 
Jm lesquelles les plénipotentiaires de Russie se 

1 [oll,és en vertu d'instructions qui n'étaient 
r>jtinconnues aux antres puissances ; ils se trou- 
\ par conséquent , dans la nécessité de se reli- 
^ 'a conférence.

* !ransn,ettront immédiatement à leur cour 
ls«u-lea'C*rCOllSlanCeS ’inl)ortantes <lui » en altérant 
it/?*61'8- ^8 ^a médiation pacifique à laquelle ils 
Itii™ 818*tiv*tes a prendre part, no leur perrnet- 
, Pu|ut de participer plus longtems aux travaux 

collègues.
le, ot(jU Se retirant de la conférence , en attendant 
consiafeS *eur oolir ) 'Is trouvent que les cir- 
lioa ,,ICeS 8raves leur oui imposé cette déclara-

fe'lloPinian du Globe, journal ministériel an- 
, LaUr cel‘c déclaration :

iBs que *’on vient de lire haut ne
|ie |a g . flUe ce que nous savions déjà ; savoir i 
ijtsj lon^ig6 sera*1 bien aise de tenir en suspens ,

source æ 1 possioie , une aîlaire qui es 
t |e d embarras et une sorte de paralysi 

n,”°"-nces qui la contrebalancent en Eu 
nette déclcration isolée et faite dan

l0ft An Puissances qo
.. ' ' au reste

’"stances qui interdisent toute autre choj1 ‘7 ™ui
Hii!Cuui , e coopération sur lequel on n’avait ja

irrPr ’ 8’ ,n affectera en rien les mesures arrêtée ,.recoutii„ t_ ...............P««.irrec. . -"'-'-•cia en rien les mesures arrête 
(|tan UV,llr 'a citadelle d’Anvers, et mettre 1 

li(We(jUt de ct“Jses qui existe dans le
J'Ifan
,l0«ient“ “noses qui existe dans les rel
'VolJj, a,.Hol]lande et la Belgique. Eu point _ 

Pavent'13110*1 *a Liollande et ses conséquence 
it I, p P.as elre une source immédiate de gêi
Ig r“!‘|’ I et comme nous venons de le dire 

'«»fait na* 8 *CS emL|at'raa que cette obstim 
"aVanta * 16 1,0111 d’autres sont regardés comm 
Nci(|eill°e Par la Russie. Pour l’Autriche , et pic

t^l* ptoloi rUUr *â ^ru8Se 1 c’esl une autre affaire 
7%t ies °Bdlion de ces embarras pourrait proin) 
^tal, soia°îener dans une position où une guéri 
l,lc> qu„ ait piesque inévitable. Quant à des m 
^,r«ain£„t Ulr,a*t prendre la Russie toute

. relier Pç-fusion d1 * txéculioii d’uu arrangement à 
L.a°’ète fnr«U^,?e^ Cetl;e puissance a pris part d’ui 
•lct|le. J) u e e ' 1 idée eu serait tout-à-fait 1 
i^re<jue .aulle c®!® 1 il est de fait que , quelq 
1,13des luttg^0 aT°ij'Laite la puissance en questn

ses fQS.aVec lîes t,euples seuii barbares , 1 
er,^e'amie1063 ^r°Sentalent une supériorité n 

llse i ses succès eu pleine campag

contre la science militaire et des forces égales iront 
jamais été assez biillans pour faire naître de bien 
grandes alarmes. Au surplus, ce n’est pas de cela 
qu il s’agit pour le présent.

Nous avous seulement voulu montrer que la dé
claration russe nest lien de plus qu’un aveu formel 
d’une plus grande répuguauce à appuyer l’emploi 
da mesures coercitives, que n’eu montrent les au
tres puissances ; chose qui doit paraître assez natu
relle , eu égard aux liens de famille qui existent 
entre la maison régnante à St-Pétersbourg et la 
maison de Nassau , et aussi à raison de la moindre 
importance dont la solution de la question belge peut 
etre pour les intérêts nationaux de la Russie. »

Elections.
District de Gand. Ont été élus MM. Delafaille- 

° î;“?sse unioniste , sénateur.
élias d’Huddegbem et Desmaizières , unionistes, 

représentants , à la presq «.’unanimité des suffrages. 
Les orangistes n’ont point paru; M. Speelman-Roo- 
itan , unioniste , a été élu séparément, en rempla
cement de M. Van Iniiis , démissiouuaire ; M. Louis 
Loppens , commissaire du district et ci-devant 
membre du congrès, s’est porté comme compéti- 
eur de M. Speelman Rooman , mais a été loin de 

balancer les suffrages.
District de Maestricht. M. le eomte de Renesse 

unioniste, a été proclamé député à la majorité de 
141 voix, en remplacement de M. Destouvelles, 
uomme conseiller à la cour de cassation.

District d'Ostende. Sur 242 votans , M. Domis a 
obtenu d’emblée x33 voix; M. Mfeertens y3 ; M. 
Maclagan 16. Les autres votes ont été perdus; M. 
Domis a été proclamé député.

District de Bruges. M. Goppieters Slokhove a élé 
réélu à la majorité de 271 sur 323 votans.

District de Bruxelles. Le premier scrutin n’a point 
:0“ae de résultat ; les voix se sont partagées entre 
MM. Vanderbelen , conseiller h la cour , a eu 166 
voix. M. Fortamps aîné, négociant, 192; M. Jot- 
trand 91 , et M. Gamond, 97. Nous espérons que 
ces derniers seront élus à un second tour de scrutin.

Second tour de scrutin. Vanderbelen , 27t voix; 
Fortemps , 206 ; Degammond , 195 ; Jottraud , i5o.

NOUVELLES DE LA HOLLANDE.
Ou écrit d’Amsterdam , 6 novembre :
■ L’ordre a été donné à Spithead d’envoyer 6 

frégates vers nos côtes en sentinelle , afin de pré
venir les navires français et anglais de ne plus en
trer dans nos ports.

» Jdsqu’ici cependant notre gouvernement n’a pas 
encore usé de représailles, o

— L’Handelsblad, du 6 publie l'extrait suivant 
d’une lettre particulière de Berlin , en dale da Ier 
de ce mois :

« Si la Prusse continue à se tenir tranquille en 
apparence, malgré la déclaration énergique qu’elle 
aurait , dit-011, faite contre l’entrée des troàpes 
françaises on Belgique , cela ne doit pas causer un 
trop grand étonnement. La citadelle n’est pas em
portée au bout de quinze jours ou trois semaines , 
et pendant ce temps une armée prussienne de i5o,ooo 
hommes peut attaquer la France et occuper les fron
tières belges. Du re3te , en Westphalie et dans 
les provinces rhénanes on concentre d’avantage 
les corps d’armée , et pour effectuer ce mouve
ment de nombreuses mutations de garnisons ont 
eu lieu.

» La garnison d’Erfurt, faisant partie de la 7° 
division qui était revenu tout re'cernment des bords 
du Rhin , est de nouveau en inarche pour la West- 
phalie , et à ce qu’on dit ,1a 8S division, cantonnée 
à Magdebourg et dans les environs , prendra au 
premier jour la même direction. Jamais l’échaugo 
des courriers n’a été plus actif qu’en ce moment ; et 
l’on s’est occupé de nouvelles mesures pour accélé
rer le transport des dépêches, »

Voici un passage du discours prononcé paa M. Du
pin , tors de la rentrée de la cour de cassation de 
F tance :

« La gloire la plus brillante , une gloire non con
testée est attachée aux dangors que l’on court à la 
guerre : que le soldat revienne %vcù ou dessus «en

beuchet , mort ou vainqueur, s’il a montré üù 
courage , gloire à lui ! honneur à ses exploits î il 
n y aura pas de division sur le jugement qu'où, 
portera de ses actions : amis , ennemis , lui ren
dront tous la même justice. Gonzague éievait un 
monument au Lautrec . son rival. Lamarque a 
loué maintes fois à la tribune la bravoure de l’an
cienne Vendée.

» Dans le civil , au contraire , quelle diversité 
de jugemens ! La gloire du dévouaient le plus pue 
est souvent , que dis-je , est presque toujours con- 
Irosersée ! De quelle force d’ame , de quelle cons
tance de caractère, l’homme publie 11’a-t-il pas be-« 
som pour surmonter des dégoûts sans cesse renais-, 
sans ? Les plus grands services rendus au pays sont 
rarement appréciés, dans l’instant môme où iis 
sont rendus ; et le plus souvent ; il faut que vous, 
soyez mort , pour que l’on convienne que vous aveu. 
raison.

» Nulle gloire acquise , nulle réputation n’est hi 
labri des attaques et des dénigremens. De quellt* 
manière que vous parliez ou que vous agissiez , il 
y a toujours un parti uon satisfait qui s’apprête k 
vous déchirer.

» Si l’on 11e peut arguer les faits , on envenime „ 
00 sQspecte les intentions ; à la place des honneur» 
qui attendent l’homme de guerre après la victoire*
! homme de la cité, après de longues et pénibles 
luttes , n’obtient souvent pour récompense que leS 
disgrâces du pouvoir , l’ostracisme aveugle des mas- 
ses populaires ; et malgré de généreux efforts faits 
pour combattre l’anarchie, si elle prend le dessus 
dans letat, au lieu de cette mort glorieuse qu’ont 
reçoit dans les combats des mains d’un ennemi * 
on peut être déchiré par ses concitoyens éga«< 
lés , être conduit aux gémonies et jeté dans un 
égout , ou ce qui semble pis encore , si l’on pré
serve sa tète , on court le risque presqa’inévitabla' 
de voir son caractère méconnu , sa consideration 
attaquée , et son existence empoisonnée par le venin 
de la calomnie. Q^el long courage ne faut-il pas dana 
une aine vertueuse pour envisager de sang froid ctj 
pour braver de semblables situations ! Faut-il s’é
tonner alors que beaucoup d’hommes de coeur ai. 
ment mieux tomber glorieusement comme Desaix ,• 
que de s’exposer comme Lanjuinais , de siéger a l 
fauteuil comme Boissy-d’Aiiglas, ou de succomber 
comme Bailly en s’écriant douloureusement : Et 
moi aussi /'ai élé l'idole du peuple. »

Le directeur de l’Observatoire de Bruxelles vient de re
cevoir l’annonce que la comète périodique dont le reloue 
avait été observé à Nismes, a été vue à Paris, dans la inà- 
tmee du 5 novembre, par MM. Bouvard et Aug. Bouvard. 
Elle était très faible et le mauvais temps n’a pas permis de 
robserver.

M. Aug. Bouvard a transmis en même temps à M Que- 
telet lesjrésultats de calculs qu’il vient de faire sur la comète dé 
couverte par M. Gambart ,1e t9 juillet dernier. La distance de 
cet astre , en prenant pour unité notre distance du soleil, sera 
le i"1 janvier 1833, après le passage au périhélie, 

distance au soleil, 1,8839, 
distance à la terre , 1,9585,

La comète se trouvera donc trop loin, à cette époque , pour 
qu’on puisse la voir,

La comète de Biela a été observée à Rome, au collège ro
main , au moment de sa sortie de la constellation du Cancer 
pour passer dans celle du Lion , le 22 octobre, à 3 heures 45 mi
nutes après minuit. Sa position était à-peu près parle I33°'25 
en ascension droite, et le 21° de déclinaison boréale.

Moyen de préserver du jeu toits de chaume.
Le chaume couvre en grande partie les toits dea 

habita ns de nos campagnes ; témoin de leur peu da 
richesse , il sert bien souvent encore à les appau-j 
vrir davantage , en vouant leur habitation au feu 
dont il recueille la moindre étincelle. Au moins 
est-il consolant d'apprendre avec certitude , que des 
plantes très-communes peuvent ôter à cette foitui« 
la funeste disposition à s’enflammer ; la première 
de ces plantes est une mousse appelée la fontinale 
incombustible , qui croit abondamment dans les 
étangs , dans les fontaines , sur les pierres des (or- 
rens., etc. Elle préserve en effet le chaume des at
teintes du feu , de quelque manière qu’il y soj{- 
apporté : il suffit de l’étendre en couches de 2 pou
ces d’epaisseur. La seconde de ces plantes est une 
autre mousse , nommée torlala seu barbula ruralis 
quon trouve eu grande quantité sur les ai bres - 
etendne sur le chaume , elle le garantit aussi du 
teu , et lus procure une durée de cinquante à

17



VILLE DE LIÈGE.
Extrait du proces-verbal de la séance du conseil de régence , 

du 23 octobre 4 832.
La commission examinera les titres des personnes qui se 

présentent pour être nommées aux places cfinstitutrice et de 
secondantes de l’école de tilles de St.-Pierre.

La commission d’instruction mettra au concours devant elle 
la place d’instituteur de l’école communale du quartier de 
l’Est, vacante par la nomination dn sieur Demarteau à la 
place de professeur de langue française au collége municipal. 
II en sera fait rapport au conseil.

II est donné lecture des lettres de MM. Boset et Honoré, 
professeurs à ce collège.

Ils provoquent des changemens à l’emploi du tems des 
études, réglé pour 1832-1833.

Le conseil maintient cet emploi du tems et décide qu’aprcs
rois mois d’exercice , la réclamation que feraient de nouveau 

tces derniers pourraient être remise en délibération.
On communique le budget communal , réglé le 13 octo

bre dernier par les élats députés pour 1832. Il présente plu
sieurs réductions faites sur les sommes votées par le con
seil. Une commission examinera cet objet et en fera son 
rapport.

Il autorise les bourgmestre et échevins à disposer de cent 

huit florins sur les dépenses imprévues pour l’appropriation 
d’une pièce , en remplacement de celle qui servait de selle
rie au manège de St.-Pierre, et qui est employée pour l’école 
de filles établies dans ce local.

On procède à la nomination du professeur de dessin à l’école 
industrielle. —> M. Deville-Thiry est nommé à l’unanimité à 
cette place.

M. Burdo adhère à la résolution du conseil du 5 octobre 
courant, pour la reconstruction et l’entretien du pont situé sur 
sou biez en Gravioulle.

LT A T CIVIL D K LIEG h, dv 8 novembre.

Naissances : 1 garçon , 2 filles.
Mariage 1 , savoir ; Entre : Jean Henri Deboeur, capi

taine au 4 Ie régiment d’infanterie , rue de la Syrène , et Marie 
Jos. Pauline Dejaer , derrière St. Jacques.

Décès. \ fille, 1 homme, 2 femmes, savoir : Pierre Ver
mont, âgé.de 29 ans, soldat au 9e régiment, 5e bataillon, 
5e compagnie. — Marie Catherine Herts , âgée de 70 ans , 
couturière , en Potiérue . veuve de Barthelêmi Vogels. — 
Marie Barbe Joseph Herlenvaux , âgée de 58 ans, mar
chande, Pond de l Empereur, épouse de Jean Antoine 
Melun.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Mlles. CHARMER , sœurs, rue Pontd’IIe , n° 830, vien
nent de recevoir de Paris un choix très-varié tie MODES , 
telles que chapeaux parés et de demi toilette , capottes, to
ques , bonnets de tous genres, boas de velours , cravattes bro
dées et quantité d’objets de nouveautés.

Elles ont également reçu des manteaux thibet , des gros 
de Naples , tnarcelines , velours noirs et de couleurs, mé
rinos français et anglais, et des étoffes pour robes parées.

Mlle. Josephine SIMONIS, tenant magasin de MODES 
rue de la Boucherie, n° 869, à Liège, a l'honneur d’annon
cer aux dames , qu’elle vient d’arriver avec des nouveaux 
modèles de Paris. 700

LE FI N, Coiteeur , ci-devant du théâtre royal de VOdéon 

àVaris , et maintenant établi rue duPont d’Iie , au Gastro
nome , n° 26 , à Liège, vient de recevoir des marchandises 
de Paris concernant la toilette de daines et tout ce qui con
cerne son état.

Le même est l’inventeur d’un nouveau genre de perruques 
et fait des toupets métalliques , de son invention.

LEFIN espère obtenir à Liège les mêmes succès qu’il a 
mérités à Paris. jgg

MAGASIN PLAGE VERTE N« 780.
Chez F.PRINZEN sont arrivés les assortiments de lainage, 

tels que gilets, jupons, camisoles, caleçons tricotés et tissés 
pour femmes, hommes etenfans, en toute qualité, gilets, ca
misoles et jupons de cacheinir, robes d’enfans , bas de laine 
de France et autres bas de Vigania gris et blanc de laine , 
blanc de gaze, idem bas tricotés, en toute qualité, bas de 
filoselle pluches et autres, bas de soie, chaussettes, en tout 
genre , chaussons, écharpes, callôtins , bas d’enfans eu laine 
en toute qualité et grandeur. Le magasin est toujours assorti 
en bas de coton , ecru et blanc à jours et unis et bonnets ; 
quantité de foulards, cravattes soie noir et fantaisie, velours, 
madras soie noire , scbals, manchons, tails, linges de table 
damassés, flanelles, cotonnéttes, etc.

500'gilets et caleçons confectionnés d’après les meilleurs 
modèles , depuis 1 fl. 25 c. à 6 Ils. P.-B. 778

VENTE considerable de SOIRIES , consistant en cravattes 
de soie noire , foulards , pieces de soie, etc. , qui aura lieu 
le 19 courant et jours suivans , chez le receveur des douanes , 
rue Xhavée, n° 608 bis, àVerviers.

Le tout payable comptant
On pourra voir les marchandises 8 jours avant la vente.

A LOGER de suite une MAISON de campagne avec jar
din , écuries, grange, remise , sans ou avec terres , située à 
Boèsseltj près de Tongres. S’adresser à M. de MATTHYS , 
rue à Hasselt. 736

A LA LUNETTE ANGLAISE.
Magasin de Pendules, lampes , quincaillerie , lune- 

terier et tous articles nouveaux de Paris ainsi 
que la parfumerie.

EN GROS ET IN BÉTAIL.

Mr. BOULAY-RASSENFOSSE , rue Vinave-dTs<e, ri» 46, 
a l’honneur de prévenir MM. les négociants qu’il peut leur 
fournir les articles ci-dessus , étant attaché aux premières 
maisons de Paris , tant comme voyageur et intéressé dans 
plusieurs fabriques, il peut offrir tous les avantages et ren
dus franco aii domicile des personnes dans le plus court dé
lai. Il reçoit toute espèce de commande, on trouvera aussi 
tous les articles concernant le dessin et l'optique; dans son 
magasin qui .sera ouvert demain dix novembre, il tient le 
dépôt des véritables crayons conté de Paris.

Nous soussignés venant d’établir un dépôt d’Eau-de-Cologne 
de Jean Marie FARINA , vis-à-vis de la place Juliers .nu
méro 21 , à Cologne, et chez BOULAY-RASSENFOSSE, rue 
Vinave-d’Islp , n° 46 , à Liège.

Tous les négocians en gros et en détail de la province rie 
Limbourg et de toute la Belgique pourront s’adresser à lui 
directement; il leur fera les mêmes avantages qu’un corres
pondant avec nous-mêmes. Etant toute l’année en correspon
dance avec lui.

Aix-ia Chapelle, le 15 septembre 1832.
BLACHER et Cni®. 664

VENTE PAR ACTIONS 

De deux grandes SE IGNE U RIES.
Dites Roguzno et Niznion et de ses vastes dépendances , 

situées dans la Gallicie autrichienne , dont on offre et garantie en 
échange 30,000 ducats en or (360,000 fr.) Outre cette prinie 
principale il y a 21,999 primes secondaires de 5000 , 1000 , 
500 , 100 ducats, etc.

Le tirage aura irrévocablement lieu à Vienne , le 27 no 
vembre 1832.

Le prix (les actions est de 20 francs et sur 5 prises en
semble, la 6e sera délivrée gratis.

Les paiemens peuvent se faire en effets ou billets sur 
Bruxelles ou Paris.

Le prospectus détaillé se délivre gratis. S’adresser direc
tement au dépôt général de Louis PETIT , banquier à Franc
fort sur Mein. 614

FENTE par coupons d’actions de cinquante cen
times , de la belle C A M PAGNE de St. Leu ,
près Jlesdin ( Pas de Calais ) , d’une valeur de
100,000 francs.

Les coupons se distribuent chez M. HAVARD , rue des 
Aveugles , maison JANIN , restaurateur. 753

Une quantité de BEURRE d’Hollande à VENDRE. S’adres
ser rue du Pont , n° 900. 796

( ) IMMEUBLES A VENDRE A L’ENCHERE.
En l’étude de M® BERTRAND , notaire à Liège , il sera 

procédé le 27 novembre à 9 heures et demie du matin , à 
la VENTE aux enchères publiques des OBJETS ci - après ; 
savoir :

1er Lot. — Une pièce de houblonniere de la contenance dé 
13 perches huit aunes , située à Droixhe , commune de Gri- 
vegnée.

2° Lot.—Une autre houblonniere de la même contenance 
située en lieu dit Tanixhe , commune de Grivegnée.

3e Lot. — Une autre houblonniere , même contenance, sise 
audit endroit nommé Droixhe.

4e Lot —Une autre houblonniere de la contenance de 21 
perches 80 aunes, sise au Chêne, à Londoz.

5e Lot —Une autre houblonniere en-2 pièces , contenant 6 
perches 50 aunes, sise au Chêne , à Londoz.

6® Lot. — Une pièce de terre à labour contenant vingt-une 
perches vingt aunes , située au bois Herez , commune de 
Jupille.

7e Lot. — Une pièce de pâture appelée Fontemal, en la com
mune de Jupille , contenant 34 perches 88 aunes.

8e Lot. — Une pièce de terre de la contenance de 34 perches 
88 aunes, située au-dessus de Jupille , commune de ce nom , 
près la Croix Hayr.eux.

9e Lot. —- Une pièce de terre appelée Sart Huet, contenant 
17 perches quarante-quatre aunes, sise aux Bruyères, com
mune de Jupille.

10® Lot. —Une pièce de terre contenant 17 perches 44 au
nes, située aux Bruyères , près de la ci-devant houillère du 
Haut Charbon.

S’adresser pour connaître les conditions de la vente audit M® 
BERTRAND , notaire.

( ) BEAU TERRAIN A VENDRE.
Le jeudi 29 novembre 1832 à 2 heures et demie de rele

vée , en l’étude et par le ministère de M® BERTRAND, 
notaire à Liège, place Saint-Pierre, on exposera en VENTE 
publique , en deux lots etensuite en un seul, deux bonuiers 
et demi environ de jardin anglais, fleur de terre, richement 
et agréabh)ment planté d’arbres et arbustes de toute espèce , 
avec une fort belle orangerie, bâtie à la moderne, logement 
de jardinier , caves et puits; le tout situé à Fragnéè , à un 
quart de lieue de Liège , donnant d’un côté sur la Meuse , de 
l’autre sur la chaussée de Huy.

Les plus grandes facilités seront données pour le paiement ; 
on pourra avant ledit jour, 29 noyeinbre , arrenter et même 
faire un échange de propriété

S’adresser pour plus amples informations chez M. le notaire 
BERTRAND , ou chez M. Jules DEL MARMOL , avocat, rue 
de la Régence.

) Lundi douze novembre 1832, à uc.vf heures prkim 

is le chantier du sieur L. Delvaux, sur Avroydans le chantier du sieur L. Delvaux, sur Avrov b 
DELVAUX VENDRA une très-grande quantité de buisTcfe
savoir: sim» Pramlo nartio Ho nlanolvoc isavoir: une grande partie de planches et quartiers de chêne' 
de toute longueur, jusqu’à 20 ; beaucoup dé barreaux etfei" 
lets; une très grande quantité de wères, terraseset poSselets’ 
beaucoup de horrons de chêne , de frêne et d’orme , de trois
pouces et autres ; une grande quantité de planches et quar
tiers de hêtre et de planches et lattes de bois blanc, | 
à plafonner , belles jantes , etc., etc. Argent comptant.’

VILLE DE LIEGE. — Les bourgmestre et échevins, vu la 
demande du sieur S. J. Duchesne , tendante à faire coi«, 
truire un four à cuire le pain , dans un verger attenants 
sa maison , située rue devant Saint - Thomas, n“ 257, 

Arrêtent :
Ladite demande sera publiée par la voie des journaux 

pour que les personnes qui auraient des motifs d’opposition 
aient à les faire remettre à la régence, dans le tenue dt 
quinze jours.

A l'hôtel-de-ville , le 5 novembre 1832.
Le bourgmestre , Louis JAMME, 

Par la régence, le secrétaire , DEMAE

VILLE DE LIEGE. —Les bourgmestre et échevins, vult 
demande du sieur Pierre Postulat, serrurier, demeurantna 
des Croisiers , n° 215, tendante à obtenir l'autorisation d'i 
tablir une petite forge dans la cour de la maison qu’il 1» 
cupe. Arrêtent :

La demande sus-mentionnée sera publiée par la voie de 
journaux pour que les personnes qui auraient des motifsd’op 
position à faire valoir , aient à les adressera la régence il» 
le terme de quinze jours.

A l'hôtel-de-ville , le 30 octobre 1832.
Le bourgmestre , Louis JAMME. 

Par la régence , le secrétaire , DEMAiïL

COMMERCE.

Bourse de Bienne du 30 oct. — Métalliques, 86 5q6.- 
Actions de la banque 1120 0(0

Fonds anglais du 5 novembre. —Consol. 84 1(8 
Fonds belges 73 3(4.— Hollandais , 41 5(8.

Bourse de Paris , du 6 novembre.— Rentes, h p■ 0/0 , joins 
du 2 2 mars 1830, 96 fr. 00 c. — 4 1|2 p. 0|0, jouissan 
du 22 sept., 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0(0, joiii«M 
Ï2 juin 1830 , 67 fr. 40 — Actions de la banque, OOOOj 
00 c. — Certif. Falcounet 80 fr. 90 c. — Empt.«»1 ^ 
d’Espagne 1830, 78 3[4. — Emprunt d’Haïti. 000 ntH 

— Emprunt rom. 80 3(4. — Emprunt Belge 00 QlO- ,

Bourse d'Amsterdam , dn 7 novembre — Dette adiy.G 
9(16 00[00; idem différée 7t8 00. — Bill, de change iï.» 
—Syndmt d’amor. 69 0|0 00 0 , idem 3 1(20(0, 54 ,
— Rente reino 2 1(2, 00. — Act. Société de connu. , 
Rus. Hope et C®, 94 3j4 00 0(0 ; idem ins. gr. li., 58 H 
idem C. Uam., 00. ; identem., à !.. 00 0[0 OjO. — .V«
00 0|0 —Ken. franc. 0 ■>i„ 67 3(8 OiO 0. -- Melalh «A 'I* h 
Naples Ealc. 73 3(4; idem à Lond. OO- — PerP- a Jailli 

0 0(0 0[0 0|0 — A. R. lr». levée, 000. — Rentepei’P-• <™ L. 
Lots de Pologne , 00 0. — Brésil., 00 . -7”®,'-
0|0.—Contr. de guerre 00 0(0.— Bill- du trésor,,00 1

tour se d'Anvers du 8 novembre.

Changes. à. courts jours. à 2 mois. 1

Amsterdam
Londres.

l[2°l0av. P
12 25 P 12 20 P

Paris. 47 3|16 A 47 A
Francfort. 36 1,(6 A 35 15(16

Hambourg. 35 112 35 3(8 A
Escompte 4 0[0
Effets publics 

Uelyique Empr.de 10 mill., 5 d’intérêt, M 
Empr. de 12 mill 
Empr. de 24 mill.
Dette active ,
Oblig. de Entr.

Hollande. Dette active ,
Oblig. synd.
Rent. remb.

(00 0.

2 1 [2 
4 112
2 t|2

73 5|8^
98 0|0 »•
00 0 00.
00 0[0-
00 2et 87M3-

84 11'

Arrivages au port d?Anvers, du 7 n° ^ 

Le pleyt belge Sans repos, cap Verstraelen, ve

hn-

chargé de café , sucre et rhum. , l veii.^
Le Itoffhanovrien Jeannette, ca£>. Mug®^°ro 

chargé de riz et graine de lin.

du 7 novembre. '|ö’„ui_ --- /JC rtbourse de Brt/.r elles 

12 millions, intérêt5, <00 0j0 P 
sans intérêt , 99 3^4 P. — Emprunt de 24 ni

__ Empranl f 'hî\i 
1 fl lions, F ■'

Prix des grains au marché de Lieg‘ du 8 no^0

Fro eut la rasière. 
Seigle, id.

g -fl. 88 c.
6 fl. & °'

H. Lignac, impr.-du Journal rue du Fot-d’or
„0 622 f liél

4464

6


